
LES ALLÉS SOIT MAITRES DES MERS 

UN SOUS-MARIN ANGLAIS 
coule un submersible allemand. 

voit passer le «Bremen» et torpille 
deux croiseurs nazis 

L'amirauté donne ce soir sous 
forme de communiqué officiel la 
narration suivante du voyage du 
sous-marin anglais qui. en patrouille 
dans la Mer du Nord, a torpillé un 
submersible allemand, a vu passer 
devant lui le paquebot « Bremen » 
et a torpillé au moins un croiseur 
le c Leipzig » avant de regagner 

page al lemand, chose impossible 
é tant donné le grand nombre 
d'hommes que transportait le 
c Bremen > 

Le coup qui devait servir d'aver­
t issement ne partit pas. D e s av ions 
a l lemands s'étant approchés, obli­
gèrent le sous-marin à plonger. 

En dépit de cela, il aurai t é t é fa-
son port. el le a u submersible angla is de lan-

# cer. tout e n plongeant, s ix torpilles] tions 
P r e m i è r e p i è c e SU t a b l e a u : sur le c Bremen » car il é ta i t en 

. , , position d'attaque. Mais la loi ln-
u n s u b m e r s i b l e t emat iona le n'ayant p u être res-

Dés le commencement , les événe- lPectée , le paquebot put cont inuer 
m e n u se succédèrent rapidement I sa route s»1 1 8 a T o i r é t é touché. 

COMMUNICATIONS 
de caractère officiel 
et d'ordre général 

Réqnisitioiu ••twnbiUil 
Un décret traitant d u réquisition* 

et paru a u c Journal Officiel » du 
7 décembre, a f ia i au 31 décambre 
courant la date-limite Jusqu'à la­
quelle les propriétaires de véhicules 
automobiles, Jugeant Insuffisantes 
las est imations arrêtées par les com­
missions de réquisition, pourront e n 
réclamer la révision. 

Nou «rappelons que las réclama­
tions doivent être adressées au géné­
ral commandant la Ire Région, bu» 
reau des réquisitions à Lille. Biles 
doivent être motivées et Indiquer le 
montant du prix que l'Intéressé Juge 
équitable. 

L'Automobile-Club du Nord de la 
France t ient a la disposition de ses 
adhérents des modèles de réclama-

Quoique accompagné 
d'un agent, 

un encaisseur 
a été assommé 

à Toulon 

le sous-marin n'avait pas été long 
temps d a n s la zone de patrouille 
quand la présence d'un s o u s - m a n n 
ennemi fut s ignalé. Le submersible 
al lemand filait rapidement à la 
surface avec un air de confiance 
qui ne s'avéra pas Justifié. Le com­
mandant anglais , manœuvrant ra­
pidement, se préparait à l'attaque 
et lança ses torpilles quelques minu­
tes plus tard. 

Apres des m o m e n t s d'angoisse les 

Le Leipzig et le «Btoecher» 
font connaissance 
avec les torpilles 

du sous-marin anglais 
Quelque 24 heures après, le m ê m e 

sous-marin aperçut les deux croi­
seurs de bataille c Scharahors t s e t 
« Gneisenau », l 'un des cuirassés de 
poche et trois croiseurs d'escorte. Il 

marins à l'intérieur du sous-marin i semblait , au premier abord, que le 
anglais entendirent une forte explo- j sous-marin anglais ne pouvait faire 
skm. Dans son périscope, le c o m - | a u t r e chose que de s ignaler la pré­
mandant vit un éclair aveuglant | sence de l'ennemi, le nombre des 
suivi d'une sourde explosion et i unités, sa posit ion et la route qu'il 
aperçut ensuite les débris du sous- L u l v a t t c a r l e s n a v i r e s a l lemands 
marin ennemi projetés à 70 mètres passaient au loin 
a i l'air. Revenant à la surface pour A u m o m e n t m ê m e où le c o m m a n -
recueilllr les survivants qu il aurait d a n t abandonnait tout espoir de 
pu y avoir, le commandant br i tan - ipo^oj , . i a t t a q u e r . ils changeaient 
ntaue n'aperçut qu une vaste nappe | d route e t passaient à une distance 
d'huile au milieu de laquelle flot- q u i r x ; n n e t t a i t a u sous-marin de se 
ta lent un grand nombre d'épaves 
et le cadavre d'un marin a l lemand 

Le respect de la loi interna­
tionale a permis au « Bremen 

de s'échapper 

servir ut i lement de ses torpilles 
en lança six. 

Le premier projectile toucha le 
«Le ipz ig» . U n e minute après, o n 
entendit deux autres explosions 

I extrêmement violentes, t émoignant 
[sans doute que l e deux ième croiseur 

„ . lourd de la classe « Bluecher » avait 
J S ™ Î J , r i \ , T Ï £ 2 n e } f ? ^ l f o m l é t e certainement touché. Les autres 
2 ^ î ^ ^ r î m r ^ ? , ^ r i i . i i r e nm

P"itorpilles avaient év idemment passé 
^ i S . w - S î l ^ r S * « £ r m , r S « J r r ' entre les navires ennemis . ^ ^ 
^ ï ^ ^ ^ u ^ Z i Z l n r f £ " Toutefois , le sous-marin ne pou-
pules la marine britannique obser-' s'attarder nonr connaî tre 
ve les régies du droit international ' ^ ' V e ^ u

s , J ^ X " ^ c t f o r T î f é t a i t 
Il servira d'exemple à tous les;1?? résultats de son act ion u etai 
i o u i S a r i n s qui Rencontreront e n ^ ^ P " } e n n e m i e t Plongea 
nAutTiner Sn navire marchand C e . n e fut qu'au cours de la nu 
ennemi. 

Navigant en surface au lever du 
Jour le sous-marin anglais vit ap­
paraître des avions allemands. Sur 
quoi il plongea rapidement à une 
profondeur considérable. 

U n e heure plus tard ayant en­
tendu, au moyen de ses hydropho-
nes. le bruit des machines d'un 
grand navire, il remonta suff isam­
ment pour pouvoir utiliser son pé­
riscope et vit passer devant 

Bremen » le plus bea de la marine marchande du Reich 
Le navire filait à toute vitesse, 

mais le commandant angla is s'aper­
çut immédiatement qu'il pouvait le 
torpiller. En dépit du fait qu'il sa­
vait que les avions ennemis survo­
laient la région, il remonta 
surface e t lança par code diurne 
le s ignal «stoppez immédiatement» 
la lettre « K » dans le Code inter­
national. Le « Bremen » n'en tint 
aucun compte 

Le commandant du sous-marin 
donna alors immédiatement l'ordre 
aux canonniers de se préparer à ti­
rer sur l'avant de la proue du na­
vire. La loi internationale n'auto­
risait pas le sous-marin anglais à 
tirer sur l'ennemi avant d'avoir au 
préalable agi comme 11 l'a fait et 
avant que le « Bremen » n'ait tenu 
compte du deuxième avertissement. 
Même alors, le sous-marin devait 
prendre sur lui la responsabilité 
de pourvoir & la sécurité de l'équi 

que le sous-marin retourna sur le 
théâtre du combat où. sur u n e éten­
due d'environ quatre mil les carres, 
il trouva la mer recouverte d'une 
épaisse couche de carburant 

La quantité d'huile qui f lottait à 
la surface était s i grande qu'il dut 
s'éloigner pour aérer avant de plon­
ger a nouveau. 

Il semble certain qu'outre le 
« Leipzig ». au moins un des croi 

_ seurs lourds ait été gravement en-
paquebot ' dommage e t qu'un de ces derniers 
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VIENT DE MOURIR 

La réouverture 
du Yang Tsé Kian 

à la navigation 
Tokio. 19. — On annonce qu'en 

même temps qu'il communiquai t 
hier après-midi a l 'ambassadeur d es 
Etats-Unis , M. Qrew l ' intention d u 
gouvernement Japonais de rouvrir 
prochainement à la navigat ion le 
cours inférieur d u Y a n g Tsé. e t 
peut-être éga lement la rivière des 
Perles, l'amiral Nomura, ministre 
des Affaires étrangères, faisait à 
Sir Robert Craigie. ambassadeur de 
Grande-Bretagne, une communica ­
tion analogue. On ajoute que les 
m ê m e s indications auraient é té 
fournies aux représentants de la 
France, de l 'Allemagne et de l'Ita­
lie. 

Les Journaux de Tokio se font 

I
l'écho du vif désir qu'éprouve le 
Japon de voir marquée par des con­
cess ions réciproques fa i tes d a n s un 
esprit de conci l iat ion cet te réou­
verture du Y a n g Tsé et de la ri­
vière des Perles. 

Le « Kokumin » ajoute toutefois 
que le minis tre d es Affaires é t r a n ­
gères devrait donner sa démiss ion 

i au cas où il n'en résulterait pas un 
| rajustement positif d e s relations 
! entre les deux puissances . 

Une dépêche de Londres annonce 
que le gouvernement japonais a 
ma in tenant fait part au gouverne­
ment britannique de s o n intent ion 

Ide rouvrir à la navigat ion le Y a n g 
j75]Tsé Kian. 

Cette décision a été accueil l ie 
avec sat isfact ion à Londres, en rai­
son de l ' importance qu'elle compor­
te pour les intérêts commerc iaux 
du pays 

Levée du contrôle nippon 
sur la concession française 

de Hankéou 
Paris, 19. — O n annonce la mort 

d e l'actrice Jeanne Granier. 
La grande comédienne que fut 

Jeanne Granier commença sa car- | Changhaï . 19 — Les Japonais 
riêxe par l'opérette dans « La jo l i e !ont levé le contrôle qui avait été 
Parfumeuse », donnée à la Renais-1 établi sur la concess ion française 
sance. P lus tard. Charles Lecocq lu i ,de Hankéou. L a s i tuat ion est rede-
oonfta la création de « Girofle-Giro- j venue normale. 
f ia », elle a créé aussi « La petite j mm 
mariée », « L a Marjolaine ». « Le i r r TDftJJDlTÇ rUINrUÇJTC 
Petit Duc ». Elle obtint ensuite L t 3 I M W r t O i r u i ï l S I O C O 
d' immenses succès au Gymnase , | D E C L E N C H E N T 
puis chanta dans divers théâtres; „ l n l F U T I , n e r r u c i i r t 
« Orphée aux enfers », « La belle U N E V I O L E N T E O F F E N S I V E 
Hélène », « B a r b e - B l e u e » « La 
Grande-Duchesse », etc... et cela jus­
qu'en 1893. I Londres, 19. — O n m a n d e de 

Elle s e donna alors à la comédie : Tchoung King à l'Agence Reuter : 
et créa à la Renaissance : «Amants», : o n annonce que les troupes chi-
de Maurice Donnay. Elle passa. noises opérant dans la province du 
alors aux variétés où elle créa: « L e i K o u a n g s i ont déclenché une vio-
Vieux Marcheur» (1899). « Educa- | lente offensive en direction de la 
t ion de P r i n c e » (1900). « La Veine » | ville de Nanning qu'ils veulent 
(1901), « Le Bois Sacré » ( 1910). ! reprendre. 
« L'Habit Vert » (1912). | Les Chinois poursuivraient leur 

Elle restera c o m m e l'une des plus I avance vers N a n n i n g après avoir 
brillantes actrices du théâtre du j infligé de lourdes pertes à leurs 
Boulevard. | adversaires 

EN DIRECTION DE NANNING 

Le recrutement du personnel 
temporaire des administrations 

Paris. 19. — Le préaident d u Con­
seil v ient d'adresser aux minis tres 
et sous-secrétaires d'Etat une cir­
culaire relat ive a u recrutement d u 
personnel temporaire des adminis­
trations publiques. 

D a n s cet te circulaire que publie 
le « Journal Officiel », M. Daladler 
s ignale que. Jusqu'ici, dans de nom­
breux cas, la préférence à égalité 
d'aptitude professionnelle a été 
donnée, soit à de s membres de f a 
milles dont le soutien est mobilisé 
mais cont inue à bénéficier de sa 
rémunérat ion normale, so i t à des 
nersonnes qui n e se trouvent pas 
at te intes de façon particulière du 
fait des hosti l i tés , soit à des mem­
bres de famil les dont le soutien 
n'est p a s mobilisé. 

L'embauchage de ce» diverses ca­
tégories de personnels doit être, en 
orincipe. formel lement prohibé. D 
importe, e n effet. & égalité d'apti­
tude professionnelle, de réserver 
des emplois à ceux qui e n o n t vrai­
m e n t besoin. S a n s vouloir établir 
un ordre de priorité absolu, dont 
l'observation rigoureuse pourrait 
gêner le fonct ionnement des servi­
ces. 11 parait possible d e fixer tout 
au moins l'ordre d e préférence dans 
leouel les embauchages doivent se 
faire. 

En ce qui concerne le personnel 
féminin, o n pourrait engager en 
premier Heu. les f e m m e s d e mobi­
l isés ne touchant aucune rémuné­
ration provenant de leurs conjoints 
e t ayant à leur charge des en fant s 
ou des ascendants . 

On pourrait engager ensuite les 
f emmes ou filles de combattants 
de l a guerre de 1914, les filles ou les 
ascendantes de s mobilisés, les mè­
res de famil le veuves ou divorcées 

En ce qui concerne le personnel 
masculin, o n embaucherai t d'abord 
sous réserve de leur apti tude pro­

Toulon. 19. — U n encaisseur de 
l'entrepôt de s tabacs, M. August in 
Couret, porteur de 250 000 fr. a été 
attaqué cet après-midi, malgré q u l l 
ai t pris l a précaution de se faire 
accompagner par un gardien de la 
paix. Se s agresseurs , au nombre de 
quatre, descendus d'une automo­
bile en s ta t ionnement o n t Immobi­
l isé son compagnon et ont assom­
m é M. Couret d'un coup de crosse. 
Après s'être emparé de la sacoche 
de l'encaisseur, les malfai teurs o n t 
ensui te pris la fuite e n voiture. 

L'état de M. Couret ne parait pas 
grave. 

LES TRAINS RARÉFIÉS 
POUR LES FÊTES 

La S.N.C.F. signale que. compte 
tenu des trains militaires qu'elle a à 
aeeureT. notamment pour le trans­
port des permieelonnalre». elle n'est 
plue en mesure de dédoubler lea 
trains comme elle pouvait le faire 
en temps normal, aux périodes de 
fêtes. 

Pour c* qui concerne notamment 
le» trains à deettnatlon de la Savoie 
et d u Dauphiné a u moment de Noël 
les traîna qui pourront être mis en 
marche seront en nombre l imité et 
la demande de location est déjà con­
sidérable. Les voyageurs ne pourront 
disposer d'une place que s'ils 
pria la précaution de louer 4 l'avance 

En venant en gare au dernier mo­
ment, sans cet te précaution. Ils ris­
quent de se voir refuser l'accès des 
quais et de ne pouvoir partir. 

Arrête^ ce 

RHUME 
/.-TMEII ÉK'JN 

alternent radical des 

Rhumes. Ironchites. 
firiipei. Mm * fioqjt. 

VOUS tvea pris froid, voui commencez 
à tousser ; frissonnant dans vos vête­

ments, vous ne pouvez vous rcchauSer. 
Ce soir, sans faute, en vous couchant, 
mette* une feuille de Thermogene sur votre 
poitrine. La Chaleur Révulsive que dégage le 
Thermogene décongestionner» vos poumons 
en faisant affluer, sur ooo centimètres carres 
au peau, le rang qui les engorge. Dès le lende­
main matin vous vous sentirex micui. Vaques 
alors à vos occupations en gardant votre 
TlietTnos^nesousvoBvèternents, 
son action M prolongera aussi 
longtemps que vous le conser­
verez et, de plus, il vous évitera 
tas rsfroidsssements. Le Ther-
mogeoe est un remède si simple, 
si prauqoe et si efficace que des 
millions de gens l'emploient 
chaque année. Toutes Pharma-

5 fr. la botte. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
Avii aux importa eurs 

et aux exportateurs 
U n e dérogation générale est ac­

cordée à l'entrée en France à la 
prohibition d'importation édictée 
par le décret du 1er septembre 1939 
et à la sortie de France aux prohi­
bitions d'exportation inst i tuées par 
le décret du 12 septembre 1939 et 
les textes subséquents aux marchan­
dises originaires de Belgique expé­
diées e n transit direct à travers la 
France à dest inat ion des pays alliés 
ou neutres expédiées dans les mê­
m e s condit ions à dest inat ion de la 
Belgique. 

fessionnelle, l es mut i l é s de guerre, 
les anc iens combattants et les pu­
pilles de la na t ion ou fils mineurs 
de mobilisés ou d'anciens combat­
tants . 

L'allocation militaire peut être 
accordée aux beaux-parents 

à la charge d'un soutien 
de famille 

Moulins , 19. — D a n s une lettre 
adressée k M. Planche , député de 
l'Allier, le ministre de la Santé pu­
blique fai t connaître qu'une majo­
ration de l'allocation principale 
peut être accordée aux beaux-
parents a la charge d u sout ien de 
famille. C'est a ins i qu'un beau-père 

droit à une majorat ion si s o n 
gendre est véri tablement le sout ien 
de famille. 
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VALEURS VALEURS 

PARQUET COMPTANT 
j % perpétuel n H 
3 % amortianbl* «S M 
I M % «mortlaaeble 
« % 1»11 
4 % MIS 
5 % 1BÎ0 ' . . . . . , 
* % Wtt 
< » % 1 N I A , 
4 V» % 1»» B 
4 * % 1937 
Obi Trésor 4 V4 1SSS 

S * 1M4 
S % 1SSS 

cnem de fer S u t 4 % 
- S % 

P.T.T. S % 1 
ies4 . . 

- 5 % 193S .. 
Obi. Tt H t 1»SS A 

— 4 % 1MB B 
Bon» Trésor 4 H MM. 

_ S % 1»34 
— 4 H IBM. 
— 4 % iras 
— t% 1*37. 

Caisse autonome 4 %. 
Crédit National 

. % 191» 
5 % 1920 
Juillet 1923 
Janvier 1933 . . . . . • • • • 
Juin 1923 
Janvier 1934 
S % 1932 
4 V» % 1933 
5 % 1934 
5 * 1935 
f % 1937 
S % 1938 
Dèp du Nord • % 19X1 
Banque de France . • 
Crédit Commercial . . 
Société Générale 
Suez Actions 
Cnem. de fer Eet 

— Lyon . . 
— Midi . . 
— Nord . . 
— Orléans 

Métropolitain 
Electr. Péri» 
Elect et Gaz du Nord.. 
En Elect Nord Pr. 
Thomson Houiton . 
Nord-E»t 
Denaln-Anzln 
Schneider 
Tréfilerie du Havre 
Béthune 10* 

Courriérae 
Lens 
• É M 
Vieoigne 
Boléo 
Kali Ste- Th 1910 
Kuhlmann 
Peugeot 
PoUet-Chauaeoa , . 
Plan Young 
Egypte unif. . . . . . . 
Japon 1907 
Ruse» consolidé . . 
Royal Dutch 
Sucrerie Eg 

Sucrerie Egypte 
Electrique l l-A.-T. » . . 
Cotonniére St-QuenUn. 

7*20 
73 40 

114») 

'8 
M 

m 7» 

m 
913 

435 
«M 

m 

i 
1033 
1036 
10-/) 

1020 
1000 
1009 
1000 
1042 

106 

Sg 

114*6 
1*0 . . 
84 H 
13 19 

m 70 

31 

m 

i j s 7 j 
10M> 
103» 
1034 
îoac 
1019 
880 

court 
Ulle-Bonnlere» PrW. . 
LiUe-Boruueree Ord. . 
Verreries Aniche 
Ciments Français 
Cimente Boulonnai» . 
Cim. Or Ste-Ben. . . . 
Bokanowskl 
Martell. de crédit . . . 
Zinc Sllésie - . 
Asturienne de» Mines. 
St-Raphseï 

1010 
1006 
100* 
1004 
1040 

m 
S30C 

7760 
I4S0 

Pérenchles 
Saint-Frètes 
Aciéries de Longwy . . . 

— du Nord 
— Paria-Outréau 
— Samb et M M 

Arbel _ . . 
Atel et Ch France 
Conttrurt. Nord Fr 
Construct mécan. . . . . . 
rives-Lille -, 
Jeumont act. 
Louvroll 
Senelle Mâubeuge . . . . 
Aniche 
Aniin 
BlangT 
Carvîn 
Dourge» 

ut Z 

1040 . . 
616 „ 
a* .. 

225: 

BANQUE COMPTANT 
Bru»y 
Clarence 
Liévin ep 1*30 
L» Lucette — . 
Tublie 

S760 
300 

5S 

PARQUET TERME 
Banque de France 8980 
Banque de Paris 1014 
Union Parisienne . . . . 
Comptoir National «.. 
Crédit Foncier 
Crédit Lyonhaie 
Pennaroy» 
G a f s a 
S t - G o b a i n 2*70 
Citroen 
Say . _ . 
Foncières Egypte . . . . . 4340 
Canadien Pacifie ., 
Wagons-Ute 
Central Min 2*00 
MontecaUnl 
Rio-Tinto 
Norvège Asot BANQUE TERME 
Ai t» 
Bruay 10» 
Caoutchouc* 
C h a r t e r e d 
Goldafleld .'.'. 
Huile de Pétrole . 
Liévin Act. 
Malacca ord 
Mexlcan Bagl* . . . 
Pernod • 
Randmlnes • 
Shell Tresap. . . . . 
Silv» Plana 
Tanganyk» 
Tharai» 
Vieille Montagne 

115 " 
72 7» 

46 91 

OBLIGATIONS. — Ville de Parle : 140 ; 1913 3 1/2 %. 291 ; 1913 4 %, 480; 
1171. 390 ; 1S7S, 4SI ; 1878, 472 : 1892. 1930 4 1/2 %. 727. 
223 ; 1864-98. 220 ; IBM. i n c : 1899. Cemrmmalet. - 1880 Inc.; 1*91. 2M; 
233 ; 1904. 238 ; 1910 2 3/4. Inc: 1910 1892. 309 : 1899. 279 ; 1906. 27S ; 1912, 
3 %. 200 . 1913, MO ; 1928 S %, 840 .138 : 1926. 597 ; 1927. 302 ; 1929. 835 : 
1929 4 1/2. inc. ; 1930 4 %. 784. — 11930 4 %. 730 : 1931 4 %, 749 ; 1931-32. 
A lots : 1930 4 %. 740 : 1831 4 %. 715 742 ; 1932. 7*7 : 1833 5 %. 827 : 1934. 
— Fortif. : 4 %. « S : 193* 4 1/2. 755 : 975 ; Bon* : 1887. 77.50 ; 1888. Inc. 
1934 5 1/2 %. 930 ; 1934 5 %. 814 ; panama. — Obllg : 122. 
1935 5 %. 898 ; 1937 5 1/2 %. 968 : CHANCE*. — Londres : 176,625 ; 
1938 6 %, 986 New-York : 4340 : Belgique : 722.00 : 

Foncières. — 1883. 250 ; 188S. 276 ; HoUande : 2.329.00 : Italie : incoté ; 
1/5, 60 ; 189S. 300 ; 1903, 283 ; 1908. Suieae : 985.00 
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BOURSE DE LILLE 
du 19 Décembre 1939 

MARCHÉ DE PARIS 
Viandes. — Bœufs : quartier der­

rière. 12.40 : devant, 9.25 : aloyau 
17 ; cuisses. 13.60 ; train entier. 
12.60 . veaux : Ire qualité, 17 ; 
2e qualité. 14.46 ; 3e qualité. 13.45; 
pan cuisseau, 16.25 ; moutons : Ire 
qualité. 1650 ; 2e qualité, 14.45 ; 
gigots : 21 : carrés parés. 30 ; épaule 
16 ; poros (entier ou 1/2) : Ire quai. 
14.15 ; filets, 16.25 ; jambons, 15.50; 
lards. 11 fr. 

Beurre» : Kilo des Laiteries Coopé­
ratives Industrielles Normand. 27.50; 
Charente, Poitou. Toursine, 27.90 ; 
malaxéft Normandie, 25.25 ; malaxés 
Bretagne. 25 fr. 

Œuf» : Picardie et Normandie. 
10.75 ; Bretagne, 8.60 ; Poitou et 
Touralne-Centre. 10.50 ; Outre-Mer, 
7.50. 

Fromages : Brie moyen, 330 ; 
camembert Normandie, 440 ; divers. 
387.60 ; Lisieux, 980 ; Pont-lEvèque. 
570 ; Port-Salut. 1.600 ; gruyère et 
comte. 1.750. 

Volailles : Canards rouennals, 
19.50; nantais. 17.50; fermes, 15.50; 
lapins morts. 16 ; oies en peau. 
14.50 ; poulets morts nantais, 21.50; 
de Bresse. 26 ; poules mortes, 18.50. 

Poisson» : Barbues, 16 ; bars. 
23.50 ; harengs français pleins. 3.35; 
homards vivants, 39 ; langoustes vi­
vantes, 38 ; maquereaux français 
petits. 7 ; merlans brillants ordi­
naires. 3.50 ; morues salées, 5.75 ; 
raies, 4 ; sardines salées fraîches 
Bretagne, 55 ; soles, 31.50 ; huîtres 
marennes. 130 ; portugaises, 32.50 ; 
moules Isigny, 190 fr. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
AU Cateau, 19. — Beurre 14 et 

14.50 la livre ; œufs. 1.15 et 1.20 la 
pièce ; fromage blanc frais du pays, 
2 et 2.50 le kilo : pommes de terre. 
0.60 et 060 le kilo ; carottes 0.50 
et 0.75 le kilo : navets, 1 fr. le kilo, 
poireaux 0.50 la botte ; céleri vert 
0.60 le pied ; céleri blanc 2 fr. le 
pied ; choux verts 0.60 à 1 fr. le 
pied ; choux rouges 1 à 2 fr. la 
pièce ; choux-fleurs, de 4 à 5 fr. 
la pièce : choux de Bruxelles. 3.50 
la livre ; thym et laurier 1 fr. la 
botte ; épinards 2.60 à 3 fr. le kilo; 
haricots secs 5.50 à 6 fr. le kilo : 
tomates 2.50 à 3 fr. la livre ; salades 
pommées 1 à 1.25 la pièce : acarolles 
et endives 0.76 et 1 fr. la pièce ; 
salades de blé 2 fr. la livre : chi­
corée de Bruxelles 2.76 à 3 fr. la 
livre ; cresson, 1 fr. la botte ; 
oignons 1.50 le kilo ; ails 0.60 le 
bouquet et de 0 à 12 fr. le l ien 

A Béthune, 18. — Beurre. 13.26 à 
14 fr. la livre ; œufs. 30-34 fr. les 26 ; 
la couple de poulets. 40-65 fr. ; pou­
les. 35-60 fr. ; canards, 35-60 fr. ; 
pigeons. 12-14 fr. ; oies. 40-60 fr. la 
pièce, et lapins de 7 à 36 fr. : poi­

reaux. 2-2.60 la botte ; enoux verst. 
2 fr. ; choux-fleurs. 3 fr. ; pommes 
de terre 50-52 fr. les 100 kilo» ; hari­
cots secs, 6.50 le litre. 

A nalnt-Pol-sur-Ternol»», l t . — 
Franc-Marché ; Aucune activité dans 
les transactions en bovins. En o* qui 
concerne l'espèce porcine, cours sta-
tionnalres. Porcelets : 75 à 95 fr. ; 
gros blancs : 90 à 128 fr. : coureurs; 
230 S 400 fr. 

A Len». 19. — Veau. 30 à M fr. 
le kilo ; mouton. 20 à 28 fr. le kilo; 
porc. 15 à 26 fr. le kilo : beurre, 
30 fr. le kilo ; œufs. 34 fr. les 26 ; 
lapin tué, 24 fr. le kilo ; poulet. 
tué. 28 fr. le kilo : gruyère, 16 à 
26 fr. le kilo ; hollande. 16 à 30 fr. 
le kilo ; camembert, 4.75 à 6.60 la 
boite ; lait. 2 fr. le litre ; pomme* 
de terre. 0.66 le kilo ; carottes, 1.50 
le kilo ; oignons. 3 fr. le kilo : 
choux, 1 à 1.50 pièce ; poireaux. 
3 fr. la botte ; haricots. 6.50 1* kilo. 

A Bruay-en-Artsi», 1*. — Beurre, 
16 fr. la livre ; œufs. 34 fr. les 36 ; 
pommes de terre. 0.75 le kilo ; pou­
les, de 28 k 35 fr. ; de 50 à 65 fr. la 

'couple ; poulets, de 25 à 35 fr. ; la 
couple, de 45 à 65 fr. 

CHARBONNACES. — Aniche. 1327, 
1320 ; Anzin. 580. 585 : Béthune. 6330. 
6315 ; (dixième). 628, 634 ; Blanzy, 
1220. 1216 ; Bruay. 1025. 1065 : (di­
xième). 105. 111 ; Carvin. 725. 713 ; 
Comm. Fourch.. 605. 596 ; Courrières. 
249.50. 249 ; Dourges. 1029. 1000 ; 
Escarpelle. 2850, 2750 ; Lens. 332. 331 ; 
Liévin. 193. 191.50 : C. 30 a. 5790. 5745; 
Maries 70». 506, 508 : Ostrlcourt. 1025. 
1027 : Thivencelles. 146, 154 ; Vieoi­
gne. 550. 565 

QAZ ET KLECTRIOITB. — Arté­
sienne de F et Lum., 165. 165 : Bé-
thunoise. 194.50. 195 ; Contin. du Gaz. 
1090. 1090 : Electr. Nord. 320. 320 ; 
Electr. Nord-Ouest. 423. 418 : Energ. 
Electr. N. Fr. 319. 315 ; S. Electr. 
Billy-Montigny. 390. 388. 

MÉTALLURGIE. — Acier. Longwy. 
290. 290 ; Acier. Nord. 253. 255 ; 
Constr. Mécan.. 205.50. 205 ; Denain 
et Anzin. 1390. 1381 ; Fives-Lille. 618, 

: F. et A Mar Hom.. 435. 442 : 
st A Nord et Est. 639. 634 : Mat. 
nco-Belge. 1340. 1340 ; Jeumont . 

309. 309 ; Louvroll. 470, 470. 
PETROLES. — Raffinerie de Pétr 

Nord. 75. 80. 
INDUSTRIES TEXTILES. — Agache 

Fils, 385. 405 : Lvonn. de Textiles. 
351. 351 ; Saint Frères, 190. 198 ; 
Tiberghien. 140. 143. 

VALEURS DIVERSES. — Ciments 
Français. 1315, 1385 ; Mat. Constr. 
Loisne. 171.50. 168 ; Poliet et Chaus­
son. 450. 445 : Tuileries de Beauvais. 
350. 340 ; Engrais d'Auby. 196. 191.50 ; 
Glaces et Verres Sp. N., 2235. 2220 ; 
Kali Sainte-Thérèse. 909. 896 : Kuhl­
mann. 823. 845 ; Péchiney. 1880. 1879: 
Ssint-Gobain. 2325. 2330 ; Béthunoise 
d'Alim.. 385. 382 ; Hénln. 140. 132. 

OBLIGATIONS. — Département du 
Nord-1921. 505; 1923. 502; 1926 (Janvier. 
Juillet). 531: 1926 (Mars-Septembre). 
515: 1927. 524: 1931 (remb. i 1.000). 740: 
1931 (bon 500). 450; 1934. 905; 1935. 
940; 1936. 998: 1938. 970 — Département 
du Pas-de-Calais 1926, 512: 1927. 525; 
1929. 955: 1935. 925. — Lille 1935. 740. 

Roubaix 1931 721. — Crédit National 
1919. 530: 1920. 502; 1922. 545: 1923 (Fé­
vrier-Août). 525; 1923 (Avril-Octobre) 
518; 1924. 532 — Denain et Anzin 1927, 
982. — Eglises dévastées (Gr. de Re 
constr.) 1928 6 %, 505; 1928 5 %, 1000; 
1931. 890 — Grosse Métallurgie 1931 

— Houillères du Nord et du Pas-
de-Calais Janvier 1931. 888; Mars 1931 
887; Juin 1931. 878; Août 1931. 885. — 
Liévin 1926. 515. — Union Financière 
du Nord et de l'Est. 952. — Eaux 
Nord, 765 — Artésienne de Force et 
Lumière 1935, 792. — Continentale du 
gaz 1931. 840. — Energie électrique du 
Nord de la France 1931. 745. — Biache 
St-Vaast 1931, 765. — Escaut et Me 
1930. 742. — Aciéries du Nord et de 
l'Est 1930. 810. — Senelle-Maubeuge 
1930. 785: 1931, 1605. — Agache fils. 465 
— Cotonniére de Fives. 596 — Indus­
trielle Lainière. 440. — Le Blan et C 

— Lemaire-Destombes, 814. — 
Motte-Bossut fils 6 %. 805; 5 %. 
— Nicolle (Etablissements L.), 970. — 
Peignage de Tourcoing. 652. — Société 
de Filature (Anciens Etab. Desurmont 
et fils). 639. — Courrières-Kuhlman 
1930. 825. — Finalens. 742. — Glaces et 
Verres spéciaux du Nord de la France, 
755. — Immobilière de l'Artois, 748. — 
Kuhlmann 1930. 922 — Soumont (Ml 
nés de). 650. — Verreries et Manufac­
tures de Glaces d'Aniche. 710. — Bruay 
1932. 926 — Llmbourg-Meuse, 827. 

COUPONS ANNONCES 
20 Décembre. — Aniche (acompte) 

No 38. Coupon brut. 15 ; net à payer 
nominatif. 12.30 ; porteur. 10.22. 

21 Décembre. — f orges et Aciéries 
du Nord et de l'Est (acompte) N» 75 
Coupon brut. 20 ; net à paver : no­
minatif. .16.40 ; porteur. 11.02 

26 Décembre — Aciéries de Blanc-
isseron (action de priorité) N» 14 

Coupon brut, 40 ; net a payer : no­
minatif nul : porteur. 22.625 

29 Décembre — Arbel N* 24 Cou­
pon brut. 40 ; net à payer : nomi­
natif, 34.10 ; porteur. 29.20 

TOUT LE BRAS 
DOULOUREUX 

C O F F R E S - F O R T S 
toutes dimensions disponibles 

MODELES * sceller a . r n r 
partir ds 4 5 0 i r . 

G R U S O N ^ T C L Ê É ' " 8 

- B O D 
Imp du Réveil du Nord 
IBS, rue de Paris. Lille 

I * Gérant- Kmlle O I S T 

A/lerveil/eux effets du Gandol 
«y A douleur avait commencé dans 

s-1 l'épaule — écrit Mme Bouquillon 
75, avenue d'Italie, Paris — mais je 
croyais à une mauvaise position 
Cependant, le mal persistant esl 
descendu jusqu'au coude. En vain, 
j'ai frictionné et badigeonné : aucun 
soulagement. C'est alors que j'ai pris 
des cachets Gandol. Dès la première 
boite, j'ai senti une amélioration et 
maintenant, après ma cure complète, 
je me sers de mon bras comme avant 

Aucun rhumatisme ne résiste au 
Gandol, car ce puissant médicament 
supprime la cause même des douleurs. 
Il élimine l'acide urique en excès et 
l'empêche de se reformer. La botte 
pour une cure de 10 jours (en cachets, 
(ans ennui pour l'estomac > • 14 fr 60 
Toutes pharmacies. 

Pour vos Maux 
D'ESTOMAC 

AIGREURS 
GASTRITES 
DYSPEPSIE 

POUDRES 
deCOCK 

Malgré les difficultés actuelles 

BANANIA 
LE PETIT DEJEUNER FAMILIAL FRANÇAIS 

GRACE A SON ORGANISATION. 
EST HEUREUX DE POUVOIR ANNONCER 

Aux commerçants, ses clients : 
qu'il est en meurt* de leur livrer, è lettre he, 
tontes les quantités de BANANIA qu'ils désirent. 

I ses consommateurs actuels et futurs : 

qu'il doit donc continuer à être en vente partout 
aux prix habituels, et que BANANIA, toujours, 
conserve sa fameuse qualité immuable qui a fait 
«on succès. B A N A N , A . C0URBEV0IE (Sème) 

PUBLICATIONS 
LÉGALES 

HOSPICES de TOURCOING 

A D J U D I C A T I O N 

Le 29 Décembre 1939, i 15 heures, 
les Hospices de Tourcoing mettent en 
adjudication les fournitures nécessai­
res à leurs Etablissements pendant le 
1er Semestre 1S40 

Le cahier des charges peut être con­
sulté tous les jours. Dimanches et Fê­
tes exceptés, de 9 à 11 heures et de 14 
a 16 heures, 3, rue d'Havre, Tourcoing. 

7502 

AVfS DIVERS 

SOCIÉTÉ AGRICOLE des 
COOPÉRATEURS DU NORD 

DE LA FRANCE 
H , P « t l t * P lac», A R R A 8 

AU STOCK AMÉRICAIN 
LEROY-MERLIN 

NŒUX-LES-MINES 

A L I Q U I D E R 
Prix d'avant-giMrr*, 5.MO ml Car­

reaux caramiques, a partir 12 fr. M le 
mètre carré. Carreau» latence, à 45 fr. 

Ile mètre carre 200 cheminée» marbre 
iprix intéressant. 1.000 éviers et lavabo» 
toutes dimensions. 100.000 métrés lattes 

{prix d avant-guerre. 
ivraison a domicile. 
rue d* la Car», Naux-Mi-MIne». 

8238 

- » • . J - I . L j r . n i « s» 
fouet des cars» d 

U R O D O N A L 
Choteloin, 2. r. de Volenctennes. Pari» 

Deuxième Avis de Convocation 

Les actionnaire» de la Société Agri­
cole de» Cooperateurs du Nord de la 
France, société anonyme a capital et 
personnel variables dont le sieg» est 
a A r r a s , 3», Pet i te Place sent convo­
qué» par le Conseil d ' A d m i n i s t r a t i o n e n 
Assemblée générale ordinaire a Arras, 
Salle de l'Harmonie, rue Ernestale, 
pour le Samedi 30 Décembre 1939, i 
11 heures du matin. 

ORDRE DU JOUR : 
Nomination du bureau ; 
Procès verbal de la précédente As 

semblée générale ordinaire ; 
Compte et bilan de l'exercice 1930. 

clos le 31 Juillet 1939 ; 
Rapport du Conseil d'Administration; 
Rapport de la Commission de con­

trôle ; 
Quitus aux Administrateurs ; 
Elections au Conseil d'Administra­

tion ; Renouvellement d'un tiers ; 
Renouvellement de la Commission 

de contrôle : 
L'Office du Blé et la Coopération ; 
Situation créée par l'état de guerre. 
Ce 2e avis de convocation est publié 

en vertu de l'article 40 des statuts, le 
quorum n'ayant pas été atteint lors 
de la première réunion de l'Assemblée 
générale tenue le Samedi lfi Décem­
bre, à 11 heures du matin, salle des 
Concerts, sous la présidence de M. 
Vasseur. assisté de M. Ledru et M. La-
mourette. 

La 2e assemblée générale convoquée 
en vertu des articles 30. 39 et 40 déli­
bérera valablement, quel que soit le 
nombre de sociétaires présents ou re­
présentés. 7447 

CONTRE LE 

FROID AUX PIEDS 
La Crème TANN 

PERDU 
PERDU CHIEN DE CHASSE 

marron, répondant au nom de t Duc i 
Rapporter 27. rue Zola. Somam. Ré­
compense 7445 

AUTOMOBILES 
Achat Véhicule» Automobiles. - Vanta 
pièces récupérées. - Jean Cl BIS. 120, 
rue Paul Latargua. LILLE 

«11 

Suis acheteur vélo-moteur 
à moteur Aubier et Dune, même hors 
dusace. {aire offre, a Léon DKVOS, 
cycle», g Allouagne (P.-de-C.) 7441 

DETTES 
DETTES. — M. BAST1N Nestor, de­

meurant à Aniche. informe le public 
à dater de ce jour il ne reconnaîtra 

plus les dettes que pourrait contracter 
sa femme, née Virginie DELCOURT 

7620 

P O U R T O U S V O S N E T T O Y A G E S 
u n S E U L P R O D U I T , l a 

EMPLOYEZ-LA et vous serez satisfaits 
Dépôt régional : 3 3 , rue de Chanti l ly , T O U R C O I N G . Té léph . 11 .56 

— Bigue ! dit-il, il a bien choisi, mon 
bourgeois. 

L s reste de la nuit , Fritz marcha de 
long e n large, par crainte de céder au 
sommeil : les nuages, lourds de neige. 
disperses au souffle du vent, un rayon 
da lune glissant par la fenêtre, éclairait 
l s promeneur nocturne. Quand le clocher 
de Saint-Martin lança dans l'espace 
les notes de l'Angelus matinal , le bra­
connier découpa la toile avec soin. Il la 
roula doucement autour de son gilet. 
t i r s par-dessus son chandail , et. descen­
dant les marches de la tribune : 

— C'est fait, grommela-t-il Dommage 
d s donner encore c inquante francs à 
esc abruti d U e r m a n n I. J'aimerais 
mietrx les garder pour mol. mais 11 faut 
être honnête dans la vie ! 

Quand la mine enfarinée, le gardien 
v int prendre son service, le billet lui 
f a t passé d a n s une poignée de main, e t 
d'un bond Fritz gagna la porte L'autre 
)s regardait avec Indulgence : 

— Bien dormi ? 
— T u peux croire ! répondit Scrhoe-

fcalé. Ct tu vois, vieux : rien dans les 
snaina. rien dans les poches 

Du bout de ses doigts noueux, ls bra­
connier retournait ses doublures percées. 

— So, 101 grogna Hermann, e n ho­
chant sa face de pleine lune. 

Pui s 11 rentra dans le musée . Après 
tout, il n'était pas veilleur de nuit . 

CHAPTTR1! IV 

La Maison des Têtes , si curieuse avec 
les figures de bois sculpté ornant sa 
loggia S deux étages, a instal lé u n 
restaurant sous son pignon décoré. La. 
à quelque deux cents mètres des Unter-
linden. Clermont at tendai t fiévreuse­
ment, le mat in du 12 décembre, que 
vint le rejoindre Schroebelé. 

L'industriel contenait diff ici lement 
son Impatience, et son inquiétude aug­
menta i t jusqu'à l'angoisse à mesure que 
les minutes s'écoulaient. 

Qu'arriverait-il si le braconnier était 
pris e n cours d'opération ? 81 des rondes 
de nuit étalent pratiquées d a n s le musée. 
Schroebelé y aurait-il échappé ? Arrêté 
Interrogé. 11 parlerait pour se défendre 
il dévoilerait la mission à lui confiée 
Sans doute, le père de Jacquel ine n'avait 
rien révélé de son identité à son com­
plice — quel vilain mot ! — mais celui 
cl pouvait avoir remarqué le numéro 
de r-tntitope Et n'était-tl pas tout 

LA FEMME aux TURQUOISES 
Par Je MAUCLÈRE 

i l 

s imple, que, désireux de s'innocenter. 
P r i a avouât : 

— Le bourgeois qui m'a d i t de fa ire 
ça, U m'attend à la Maison des Tétas. 
Allez seulement y voir : vous le trouvè­
res là ! 

Alors s'ouvriraient, pour celui qui 
Jusqu'ici avait é té un h o n n ê t e homme. 
des complicat ions si graves que Robert 
n'y voulait p a s songer. 

Il ramena sa pensée sur la Femme aux 
rurevotte*. Cet te radieuse Image al lait 

I être à lui. k lui seul. Il aurait toute sa 
vie pour oublier lea heures pénibles q u l l 

! vivait en ce m o m e n t : toute sa vie il 
chérirait, il idolâtrerait ce tableau, plus 

! précieux à ses yeux que tout a u monde. 
1 e n qual i té de reflet d'un bonheur défunt 
dont, Jusqu'à c e Jour, aucune i m a g e n e 

I lui était demeurée. Perdu dans la Joie 

qu'il s e promettait , Clermont oubliait 
que, pour s'emparer de cette toile, U 
avait d i t adieu à quarante années d'irré­
prochable honneur. 

Sept heures . , hu i t heures... neuf heu­
res... Rien. Personne. A quelle heure 
donc s'entre-bàillent les portes des mu­
sées, devant le personnel chargé d'assu­
rer un min imum d'entretien ? Clermont 
se s ent m a l à l'aise : l es c l ients qui 
entrent à tout Instant, dans ce restau­
rant fleurant bon la brioche e t le 
chocolat mousseux, ne volent-ils pas son 
anxiété ? N'en devinent-i ls pas la cause ? 

Robert ne peut plus tenir en place ! 
Tous les regards lui semblent le viser, 
le scruter, le fouiller — comment ne le 
fouilleraient-Ils p a s ? — D tait front, 
régie s o n déjeuner : la tè te haute . U 
quitte la salle d'une allure qu'il s'efforce 

près de Robert, et, c laquant sur soi l e ,dé l ibérément act ionné le klakaon pour 
lourd panneau, 11 prononce, avec u n alerter un camion de charbonnier, 
sourire canai l le qui montre sa denture La route s'enfonçait, e n lacets rudes, 
ébréchée : d a n s tes premiers gradins du Jura. 

— On peut y aller, bourgeois. ToutiSondersdorf fut dépassé. Hlppoltskirch 
va bien. | aussi. De plus en plus boisé, de plus e n 

...Evoluant par les rues encombrées, 
comme une angui l le d a n s un aquarium 
surpeuplé, l 'auto gagne la route de 
Mulhouse : el le l 'embouque d'un train 
fou — un train de voleur. 

Clermont devait, Jusqu'auprès de la 
frontière, garder cet te allure endiablée 

plus pittoresque, le pays se révélait plein 
d'embûches et de chicanes , pour celui 
qui désirait mettre la frontière «ntre 
lui e t la police de son pays 

— Entrons dans le bois, conseilla le 
braconnier tout à coup. 

de mainten ir naturelle. Et le voici qui 
vérifie s'il a bien fait son plein d'essence 
chez Damlrault . Car il faudra gagner la 
Suisse d'une seule traite, dès que cet A ' la"Yraversée"des"vUles'"^ Mulhouse ' L'Mntilope fit un crochet et pénétra 
imbécile de Schroebelé se sera déc idé | A i tk irch — à peine s'il ralentissait a s s e z ! 8 0 " 8 l a f u t a i e Les troncs serrés, droits 
à le rejoindre 1 , ^ , . MXxt l e ^ p 4 e A m e l d e ^ police rt Puissants, se dressaient à perte de 

Les mains aux poches , le col relevé locale. I ^ e des deux cotés du chemin. Les 
sur ses Joues brûlantes malgré le froid j D'une voix frémissante 11 avait dit à 
Robert arpente le trottoir de la rue des Schroebelé 
Têtes . Il n'ose pas, lui qui a cent fols 
bravé la mort sur les pentes des Vosges, 
U n'ose pas pousser Jusqu'au coin de la 
rue des Clefs, d'où U verrait le musée : 

aiguilles de ping répandues sur le sol 
faisaient déraper la voiture. 

— Vous pouvez arrêter, dit l'Alsacien. 
Ici. rien à craindre ! 

Fritz sauta à terre. On vent glacial 

— Quand nous serons en sûreté, vous 
me passerez la toile. 

— N'ayez crainte, el le ne risque rien 
Seulement , pour la déballer d'où qu'elle gémissait entre les branches ; cependant 

si Fritz était appréhendé, désigner auxjést. faudra qu'on soit tranquilles uni le braconnier tira sa veite . puis son 
policiers l tnst igateur du coup lui sera i t 'moment chandail Et avec des gestes d'offivnde. 
trop facile . Et quand, après une at tente — Je vais de l'avant, mais vous con-ltl remit à Clermont la Femme « « x 
angoissante , Clermont volt enf in appa-'naissez le pays mieux que mot. Si Je\ Turquoises q u i rayonnait comme une 
tre le braconnier, il bondit ^ son volant :l m'embarque sur un mauvais chemin, j lumière dans la solitude alourdie de 
vite, vite, e n route ! i v ° u s me le direz. (silence, par ce t te grise mât iné* d'hiver. 

Le gueux ouvre la portière, s'insère j — Entendu riposta Frits, après avoir! (Ji tmtvni. 


